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Photo de couverture prise par Fritz le 17 juin 2015 entre Messine (Sicile) et Argostoli (Grèce)  
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Mardi 24 juin 2014. Florvåg-Bakkasund 

 

 
 

Bye, bye Askøy 

 

Apr¯s une p®riode assez òbusy, busyò ¨ la maison et une soir®e de la Saint Jean tr¯s 

sympathique, nous faisons nos bagages et finissons de charger le bateau tranquillement 

aujourdôhui. Il fait un temps splendide, ciel bleu òdôItalieò aurait dit maman, beau soleil et très 

peu de vent. Je ramène la voiture à la maison vers 16 h et Nina et Theo viennent me chercher 

pour môemmener au bateau. Laila, qui est ici pour travailler au mois de juillet au mus®e Grieg, 

vient aussi. Kristin ne peut pas venir mais nous nous sommes fait nos adieux hier. Theo (3 

ans) est ravi de monter sur Maja. Nina va aller en voiture à Kleppestø, Laila et  Theo sont 

avec nous sur le bateau. Il dit bravement au revoir à sa maman et nous voilà partis. Il aime 

beaucoup cela. Après un quart dôheure nous sommes ¨ Kleppestß, sa mini-croisière (et celle 

de Laila) est terminée. Bisous et adieux.  

 

   
 

Jeannette, Theo, Jens 

 

Nous continuons, tranquilles, en finissant de ranger tout et en admirant le paysage. Côest 

magnifique, le fjord bleu, le ciel bleu et au loin ¨ lôest les montagnes enneig®es. Nous allons 

vers le sud en suivant les fjords. Nous traversons Bjørnefjorden et nous arrêtons à Bakkasund, 

un très joli petit port, à 20 h 15. Léger diner, promenade et au lit. Le projet, flou et sujet à 

changements, est dôaller vers le sud, comme le nom du blog lôindique. Nous nôavons pas de 

limite de temps et allons "où le vent nous pousse, petit mousse". Si nous arrivons jusque-là, 

Jens veut passer la Baie de Gascogne avant fin août. A suivre é 
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Maja. Bakkasund 

 

Florvåg-Bakkasund: 20 milles nautiques (mn) (36 km) 

 

La distance est mesurée à partir de Florv¬g, notre port dôattache sur notre ile dôAskßy. Elle est 

donnée en mn (mille nautique) et km. 

 

Mercredi 25 juin 2014. Bakkasund-Espevær 

 

Après une bonne nuit à Bakkasund, nous partons à 10 h 45 vers le sud. Il fait très beau, un 

vent force deux-trois du sud-ouest et une mer un peu ñconfusedò parce quôun vent (fort) du 

nord a soufflé très longtemps. Les vagues du nord sont toujours là et le nouveau vent du sud-

ouest fait des nouvelles vagues. Mais tout cela est très navigable, les vagues sont petites, mais 

cela bouge un peu. Nous sortons sur la mer ouverte et allons droit sud. Au moment du 

déjeuner, nous prenons un fjord nord-sud et mangeons au calme puis nous ressortons en mer, 

bougeons un peu et re-rentrons dans un fjord é pour boire notre th® au calme. Jens fait 

ensuite une sieste puis moi ensuite. Je suis un peu fatiguée et surtout je veux me réchauffer 

sous ma couette. Il fait très beau mais il ne fait que 13 °.  

 

 
 

Il fait beau, mais pas chaud 
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Nous allons au moteur avec la grand-voile pour stabiliser. Côest tr¯s agr®able, tout va bien et 

en plus nous ®coutons de vieilles chansons dôEdith Piaf que Laila môa donn®es. Si tout le 

voyage pouvait être comme ça! 

Arrivons ¨ lôile dôEspevÞr ¨ 17 h 45, une vieille communaut® de p°cheurs un peu au nord-

ouest de Haugesund. Avant, plusieurs centaines de personnes y vivaient, mais le nombre 

dôhabitants fixes est de 130 maintenant. Lô®t®, des centaines de descendants ou visiteurs 

viennent passer les vacances sur lôile. Les maisons blanches sont bien entretenues, il nôy a pas 

de voitures et lôile est connue pour son climat doux et ses fleurs. Un vrai paradis pour les 

enfants. Une boutique sur le quai vend de tout et le ferry part toutes les heures pendant la 

journée. 

 

 
 

Espevær 

 

Un quai en U a une place au fond du U. Jens manîuvre en expert notre Maja et un homme 

attrape notre corde (pardon, amarre). Il ne parle pas norvégien, il est hollandais. On le devine 

parce quôil remonte ensuite sur un grand voilier portant pavillon hollandais. Nous faisons une 

toute petite promenade pour trouver la boutique (à 5 mn de notre quai) et voyons le ferry à 

c©ble qui traverse le port. Côest une esp¯ce de cage en fer, on met 20 kr dans une fente et le 

ferry traverse automatiquement le port. Il prend 4 personnes. Nous dinons dehors sur le 

bateau, au soleil. Puis nous faisons une nouvelle promenade un peu plus longue après diner. 

Je suis toute surprise de trouver des géraniums sauvages (des petits, rouges, sanguineum) 

partout. Ils sont comme de la mauvaise herbe ici. Côest joli.  

 

 
 

Geranium sangineum 
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Bakkasund-Espevær: 30 mn (54 km)  

Florvåg-Espevær: 20 + 30= 50 mn (90 km) 

 

Jeudi 26 juin 2014. Espevær 

 

 
 

Le « parking » devant la boutique 

 

Toujours tr¯s beau. Grande promenade ce matin. Lôile dôEspevÞr fait quelques km de 

long. Nous allons voir lôanneau des OVNI! Côest un ovale de 26 m de long o½ lôherbe est 

comme brûlée. Le phénomène est apparu un jour de 1975 et aucune explication logique nôa 

été trouvée, donc les habitants croient que ce sont des extra-terrestres qui lôont fait. 

Les Hollandais (qui, retraités, naviguent beaucoup) partent. Nous prenons leur place. Ce sera 

plus facile de partir quôau fond de notre U. 

Branle-bas de combat: Jens a regard® la m®t®o, le mieux serait de partir aujourdôhui! Surprise, 

on pensait partir demain. La suite au prochain numéro dans trois jours!  

 

 

 
 

Le rond des OVNIS 
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Du jeudi 26 au dimanche 29 juin 2014. Espevær-Inverness (Ecosse) 

 

 
 

Bye, bye Norvège 

 

Nous sommes donc partis à 17 h jeudi après-midi par un très beau temps et une mer calme. A 

la sortie du port dôEspevÞr on a vu un marsouin et un phoque. Moi qui ne suis pas 

superstitieuse, je le prends comme un bon signe. Nous sortons vers lôouest et mettons un ñway 

pointò, une destination ¨ notre autopilote un peu avant Inverness en Ecosse, à peu près 286 

milles (514 km). Jens déroule la grand-voile (on ne la hisse pas, elle est roul®e dans le mat) é 

et se coince le dos. Le pauvre il va être bien handicapé toute la traversée. 

La premi¯re nuit, nous nôavons pas encore le pied marin. Le temps parait long, on nôarrive pas 

¨ bien se reposer et on est fatigu®. Mais je nôai pas le mal de mer, hourra. La mer est assez 

agitée, vagues de deux mètres et peu de vent, de trois quart-arrière. Côest impressionnant de 

voir ces grosses vagues arriver, soulever Maja et passer dessous. Maja redescend doucement. 

Côest un mouvement doux et cela se répète sans cesse. Mais Maja roule beaucoup, même avec 

ce mouvement ñdouxò. 

Si on était au près les mouvements seraient plus violents et le bateau cognerait dans les 

vagues. 

 

 
 

Beau coucher de soleil, jeudi soir 
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La nuit passe, nous changeons toutes les deux heures. A peine la t°te sur lôoreiller Jens 

sôendort. Il dort comme un b®b® tout le voyage et pourtant il nôa rien pris, m°me pas une 

aspirine. 

 

   
 

Les vagues 

 

Le vendredi 27,  à 107 milles de Norvège je vois les premiers fous de Bassan, ces magnifiques 

oiseaux et des dauphins. 

 

               
 

Nous sommes à mi-chemin, vendredi soir 

 

A 21 h, je fais une photo de notre trace: nous sommes à peu près à la moitié. Nous passons 

pr¯s de plateformes de p®trole et une fois un gardien dôune plateforme nous appelle, il trouve 

quôon passe trop pr¯s. Donc on se détourne légèrement et ça va.  

Sinon, on ne voit personne pendant des heures et des heures. Lôimmensit® de la mer est 

impressionnante ainsi que la sensation de solitudes. Avec de la musique classique dans les 

oreilles, la solitude et lôimmensit®, même Jens et moi, qui ne sommes guère introvertis, 

pensons, r®fl®chissons, m®ditons é on deviendrait presque philosophes. 

Et on continue. Cela bouge bien et on sôhabitue ¨ avoir toujours une main pour le bateau et 

une main pour soi. Nous avons voile et moteur, le vent est trop faible (force 2) pour nous faire 

avancer seul. Mais les vagues sont hautes, ce doit être des vagues qui viennent de loin, 
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formées par un coup de vent au nord. Nous nous faisons chauffer une soupe en boite le 

vendredi soir et cela semble bon. 

Le samedi, le soleil brille, la forme est revenue et tout va bien, sauf le dos de Jens.  

Je vois ¨ un moment une forme triangulaire, tr¯s loin. Je crois que côest un autre voilier (on 

nôen a pas vu un seul depuis quôon est parti). Mais cela ressemble plus à une Tour Eiffel et ne 

bouge pas. Avec notre vitesse, hum, assez lente (4,5-5 nîuds, ou 8-9 km/h!), cela prend du 

temps de sôen approcher. Et oui, côest une Tour Eiffel, enfin une mini Tour Eiffel. 

 

 
 

La mini tour Eiffel 

 

Notre cher autopilote montre des signes de faiblesse. Il nous emmène à droite, à gauche de 

notre ligne. Heureusement, on peut le mettre manuellement vers une direction et le faire rester 

dans cette direction, pas de problème. 

On se rapproche, doucement mais surement. Le vent a forcé et on va seulement à la voile 

depuis samedi matin. Le vent est du nord-est, force 4-5, très bien pour nous. Je regarde la 

carte de lôarriv®e et un guide. Horreur: il est bien pr®cis® que lôentr®e du port est d®conseill®e 

par fort vent du nord-est! Jôen r®veille Jens, le pauvre, et rousp¯te, il nôaurait pas pu voir ­a 

avant et prévoir une solution de remplacement. Avec mon imagination fertile, je vois déjà 

lôentr®e du port avec des d®ferlantes terrible, Maja en perdition et nous en danger de mort. 

Jens, en homme calme et sage, demande ¨ voir le guide et me dit dôun ton tranquille: si tu 

regardais à la bonne page, cela irait mieux. Je regardais ¨ la page dôAberdeen, mais on ne va 

pas à Aberdeen, on va à Inverness. Hum, hum, cela arrive à tout le monde de se tromper é 

Le samedi et la nuit du samedi au dimanche passent vite. On se fait encore une soupe le 

samedi soir. On a pris le rythme et le temps passe rapidement. La baie dôInverness est 

immense, on navigue des heures pour arriver au fond. Un endroit est marqué avec un très fort 

courant et il faut recommencer ¨ calculer lôheure o½ on va le passer en fonction de la mar®e, 

comme nous faisions en 2012. On ne connait pas ­a ¨ lôouest de la Norv¯ge. Le jour se l¯ve le 

dimanche, Jens dort et je barre. Je ne suis pas très sûre où passer et un voilier va dans la même 

direction que nous. Je pense quôil sait o½ il va et le suisé  

Je r®veille Jens, il met la carte ®lectronique ¨ une autre ®chelle et vois quôo½ nous allons é il 

nôy a pas assez de profondeur! Nous changeons de cap, lôautre voilier aussi et il nous suit. 

Ouf!  On arrive à Inverness à 11 h 30 (10 h 30, heure locale) le dimanche matin. Nous avons 

mis 66 h et demie. On est en forme (sauf le dos de Jens), nous rentrons à la marina la plus 
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proche et déjeunons un bon lunch dehors sur le bateau. On est content dôavoir si bien 

commencé le voyage. 

 

 
 

Arrivée à Inverness. Le pont. Dimanche 11 h 30 (10 h 30 heure locale) 

 

La marina est juste après le pont et est située dans une zone industrielle pas jolie, jolie. Après 

le lunch nous faisons un tour en vélo au centre-ville. Côest dimanche mais beaucoup de 

magasins sont ouverts. Le centre-ville est animé. Ensuite, une bonne douche et une lessive au 

bloc sanitaire, puis un léger diner et au lit. 

Un voilier est arrivé apr¯s nous, Robusta. Côest celui que je voulais suivre et qui allait vers un 

haut fond. Il porte le pavillon Suisse! Morale de lôhistoire: ne faites pas confiance aux marins 

suisses.  

 
 

Je hisse le pavillon de courtoisie écossais 

 

Espevær (N)-Inverness (Ecosse): 293 mn (527 km) 

Florvåg-Inverness: 50 + 293 = 343 mn (617 km)  
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Lundi 30 juin 2014. Inverness 

 

 
 

Un Danois, un Norvégien, un Suédois et un Anglais 

 

Gris et pluvieux aujourdôhui. Nous sommes quatre bateaux qui allons sur le canal donc nous 

partons ensemble. Lô®clusier de la premi¯re ®cluse ouvre les portes ¨ midi. En sortant de la 

marina il faut faire un grand d®tour, lôacc¯s direct sôass¯che. Nous allons vite, il y a beaucoup 

de courant. Côest dr¹le: un bateau est anglais, un su®dois, un danois et le dernier norvégien 

(nous). La Scandinavie est bien représentée. Lô®clusier est charmant et tr¯s aimable. Il pleut 

maintenant. Tout se passe bien et nous nous arrêtons à la marina où nous nous étions quittés, 

Peter et Kirsten et nous en 2012. Nous avons fait 1,6 mile. Pas trop long aujourdôhui.  

Lunch dedans, il pleut. Puis le soleil réapparait et nous allons à pied faire des courses, des 

choses pour le bateau ¨ un chandler pr¯s dôici et ¨ la Coop o½ nous ®tions all®s avec Peter et 

Kirsten en 2012, le dernier jour où nous étions ensemble. En longeant le canal, nous assistons 

¨ une op®ration de sauvetage é dôune maman canard et de ses trois petits. Elle sôest retrouv®e 

enfermée dans un bassin dô®cluse (lô®cluse que nous prendrons demain) et lô®clusier veut 

lôaider. Il fait monter lôeau en ouvrant la porte et la ñchasseò vers lôamont. Il dit que côest de l¨ 

quôelle vient. Quand nous repassons, un quart dôheure apr¯s, il nous annonce fi¯rement que 

lôop®ration a ®t® un succ¯s. La petite famille est libre, en amont de lô®cluse. Sympa, lô®clusier. 

Après diner nous faisons une promenade le long du canal en refaisant le même chemin que 

nous avons fait en bateau aujourdôhui. Nous allons jusquô¨ la premi¯re ®cluse, traversons sur 

la passerelle de lô®cluse et revenons sur lôautre rive. Une pancarte annonce òMus®e Titanicò. 

Intrigués, nous nous approchons et voyons une grande maquette (20 m) du Titanic dans un 

jardin. Il nôa gu¯re meilleure mine que lôoriginal, envahi de mauvaises herbes et de feuilles 

mortes. Mais quel travail! 
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Le Titanic 

 

Mardi 1er Juillet . Fort Augustus (Canal Calédonien) 

 

Jens va acheter des petits pains frais à Coop. A 9 h nous achetons du diesel à la marina. Nous 

nôavons utilis® que la moitié du réservoir parce que nous avons fait pas mal de voile en 

venant. Le pont routier juste après la marina ouvre à 9 h 20, pour ne pas gêner trop la 

circulation des voitures. Nous passons et un autre voilier passe après nous. Après le pont, 

nous montons cinq ®cluses, lôune apr¯s lôautre, comme un escalier. Nous tirons Maja, Jens et 

moi, dô®cluse en écluse. Cette fois, nous sommes tous les deux des bateliers de la Volga. Cela 

va très bien. Nous continuons et croisons une famille de cygnes. Papa et maman portent leurs 

petits sur le dos! 

 

 
 

Arrêt déjeuner 

 

Après une écluse, nous nous arrêtons pour déjeuner à un ponton. Nous faisons une petite 

promenade et admirons un très joli jardin. La vieille dame qui habite là doit y passer des 

heures et des heures. Elle a m°me trois tortues é depuis 43 ans! Elle pense quôelles ont plus 

de cent ans. Lôhiver, les tortues hibernent dans un frigidaire réservé à cet usage.  
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La dame et ses trois tortues 

 

Nous entrons ensuite sur le redouté Loch Ness. Nous arrêtons le moteur et allons à la voile, 

avec notre ñgennakerò, une voile hybride ente g®nois (un grand foc) et spinnaker (la voile 

ballon aux jolies couleurs). 

 

 
 

A la voile sur le Loch Ness 

 

Il fait très beau et on se croirait (presque) en Méditerranée. Le monstre ne daigne pas se 

montrer. Le vent force, on descend le gennaker et hissons le foc. Le soleil se cache et il se met 

¨ pleuvoir. En une heure on passe dôun beau soleil et un temps relativement chaud ¨ un temps 

gris, pluvieux et froid. 
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Nous arrivons à Fort Augustus, le village qui est la capitale du Loch Ness. Nessy le monstre 

est omniprésent. Il y a beaucoup de touristes. En hiver le village a 400 habitants. Nous dinons 

dans un petit restaurant et faisons une promenade après diner. Il refait beau mais un voisin de 

bateau nous annonce du mauvais temps pour demain. On ne suit pas la météo de près quand 

on est sur un canal. On verra. 

 

 
 

Fort Augustus 

 

Inverness-Fort Augustus : 22 mn (40 km) 

Florvåg-Fort Augustus : 343 + 22= 365 mn (657 km)  

 

Mercredi 2 juillet 2014. Laggan (Canal Calédonien) 

 

Il fait beau mais il souffle un tr¯s fort vent. Lô®cluse devait ouvrir ¨ 9 h 20 mais plusieurs 

bateaux descendent et nous, qui montons, devons attendre. Lô®clusier vient parler ¨ chaque 

capitaine qui va passer lô®cluse et explique bien o½ chacun va se mettre et comment sôamarrer. 

Et nous rentrons dans la premi¯re ®cluse. On ne sent pas tant le vent dans lô®cluse.  Nous 

sommes 6 bateaux. Jens et moi sommes tous les deux ¨ terre et tirons Maja dô®cluse en ®cluse. 

Il y en a 5. La dame dôun voilier norv®gien qui monte dans lô®cluse en même temps que nous, 

nous dit quôelle connait bien Jan-Otto, le premier propriétaire de Maja! 

 

 
 

Dans une écluse. Canal Calédonien. Nous montons 
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Nous montons 

 

La montée des cinq écluses nous prend bien 1 h 30 puis nous continuons. Nous passons le 

Loch Oich.  

 

 
 

Sur le Loch Oich. Cela souffle bien 

Le vent redouble, nous avons des pointes à 17 m/s (force 7-8!). Nous lôavons droit dans le nez 

mais sur le ñlochò les vagues sont toutes petites. Heureusement que nous ne sommes pas en 

mer! Et maintenant il pleut. Nous reconnaissons le ñmanoirò o½ nous avions pris notre 

ñmorning teaò en 2012. Nous nous arr°tons un peu plus loin, lô®cluse suivante est ferm®e le 

temps du déjeuner, nous déjeunons donc aussi. Nous repartons, pont, écluses et arrivons à 

Laggan où nous nous étions arrêtés en 2012. La péniche-pub est toujours là mais elle est 

ferm®e. La pluie faiblit et sôarr°te. Nous allons faire une longue promenade le long du 

canal. Il fait froid et le chauffage dans Maja est apprécié quand nous rentrons. Léger diner, 

salade, fromages et pain. La dame du voilier norvégien vient nous invité à venir prendre un 

verre après diner. Nous allons donc sur leur bateau, un Naïade 44 pieds (Maja en fait 30). 

Côest un tr¯s beau bateau. Torunn et Ïyvind sont de Bergen et connaissent tr¯s bien Jan-Otto, 

le docteur Leer (docteur de famille) et Svein Aaland, un bon copain de Jens au club de bateau. 

Ils nous expliquent lôorigine du nom òMajaò. Côest que la premi¯re femme de Jan-Otto avait 

un nom qui commen­ait par Ma. Lui sôappelant Jan, ils ont pris leurs deux premi¯res syllabes  
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MA + JA, donc Maja.  Nous passons un très bon moment ensemble, Torunn, Øyvind et nous 

deux. Eux vont ensuite vers les Orcades et les Shetland. 

 

Fort Augustus-Laggan : 12 mn (22 km) 

Florvåg-Laggan : 365 + 12 = 377 mn (679 km) 

 

 

 

Oyvind, Torunn, les Norvégiens 

Jeudi 3 juillet 2014. Corpath  

 

Nous partons à 8 h 30, maintenant nous allons descendre. Sôil nôy a quôune écluse, nous 

restons sur le bateau et quand nous sommes en bas, un éclusier retire nos deux cordes et nous 

les lance sur le bateau. Sôil y a plusieurs ®cluses, on peut aller ¨ terre et tirer Maja mais il ne 

faut pas oublier de revenir sur le bateau ¨ lôavant dernière écluse. Sinon, à la dernière écluse, 

Maja est en bas (plusieurs mètres en bas), nous en haut et pas moyen de descendre. 

Nous descendons donc et Jens, toujours social, discute avec le voisin é et oublie de l©cher la 

corde! Elle est si tendue quand il sôen aper­oit quôil ne peut pas d®faire le nîud et est oblig® 

de la couper avec son couteau suisse (le même que Mac Gyver). Sinon tout va bien, il fait un 

temps moyen avec toujours beaucoup de vent. 

Le dernier groupe dô®cluses avant la fin du Canal Cal®donien sôappelle lôEscalier de Neptune, 

cinq écluses à la queue leu leu.  

Torunn et Ïyvind d®cident de descendre aujourdôhui, mais nous pr®f®rons nous arr°ter. Il y a 

toujours des pontons avant les écluses pour attendre. Nos voisins de pontons viennent (et sont) 

des Shetland. Après le lunch, nous allons en vélo à Fort William, à 6 km. Jolie promenade par 

des pistes cyclables ou des petites routes. A Fort William nous prenons qui un café, qui un 
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thé. La rue principale est piétonne et du café on peut observer les piétons; beaucoup de 

touristes du sud, Italie, Espagne é Ils viennent se rafraichir, je pense. 

Le mont Ben Nevis, point culminant dôEcosse (1343 m) est cach® dans les nuages. 

Nous rentrons, dinons et invitons Torunn et Øyvind à prendre un verre à un pub qui est juste 

en face de leur ponton. Bien quôils soient descendus cinq ®cluses et que nous nous soyons en 

haut, nous ne sommes s®par®s que par quelques centaines de m¯tres. Les hommes prennent ña 

pint of beerò et les dames é un petit verre de vin blanc. Encore une bonne soirée avec ces 

nouveaux amis. 

 

 
 

Fort Wiliam 

 

Laggan-Corpath: 14 mn (25 km) 

Florvåg-Corpath: 377 + 14 = 391 mn (703 km) 

 

Vendredi 4 juillet 2014. Corpath-Dunstaffnage 

 

Un vrai temps de cochon! Il pleut des cordes et il souffle un très fort vent. Et nous devons 

descendre lôEscalier de Neptune, cinq ®cluses lôune apr¯s lôautre. Donc on sô®quipe de cir®s et 

bottes et allons-y. Nous d®marrons ¨ 8 h et cela nous prend 3 heures. Mais côest tr¯s sympa. 

Nous discutons, sur le quai et en tenant nos cordes, avec nos ñvoisinsò, le bateau des Shetland.  

 

 
 

« White Lady », des Shetland 
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Jens et moi, nous tenons bien Maja et laissons filer les cordes au fur et ¨ mesure quôelle 

descend. Puis nous la tirons ¨ lô®cluse suivante et recommen­ons. Tout le monde est trempé et 

dégoulinant, mais il ne fait pas froid. La famille des Shetland, parents et un grand fils, 

viennent de Collivoe sur lôile de Yell. Côest de ce village que nous ®tions partis pour les iles 

Féroes en 2011. Après ces cinq écluses, deux ponts sôouvrent et nous nôavons plus quôune 

®cluse, puis côest un grand fjord.  Nous rendons la clé des toilettes, on a presque 

oublié. Torunn et Øyvind sortent en premier et disparaissent vite, ils vont plus vite que 

nous. White Lady, le bateau des Shetland sôarr°te pour prendre du diesel et sortira plus tard. 

Tout le monde est au moteur, le vent est droit contre nous et assez fort, force 5. 

La premi¯re partie sur le fjord (ou plut¹t loch) est assez calme. Nous nous faisons ña nice cup 

of teaò. Nous passons un endroit très étroit, Corran Narrows où il y a du courant mais ça va. 

Mais apr¯s é nous avons les vagues, courtes et rapproch®es, juste dans le nez. La pauvre 

Maja cabriole comme un chameau fou. Elle monte sur une vague et tombe dans le trou suivant 

et comme cela des centaines de fois! Les vagues la freinent et nous nôallons pas vite. Nous 

nôavions pas pr®vu ce remue-ménage et il faut vite amarrer tout sinon il y aura de la vaisselle 

cassée. Côest assez d®sagr®able mais pas dangereux, le bateau va bien. A un moment, Øyvind 

nous appelle par radio pour nous dire que plus loin sur le fjord, cela va mieux. Côest sympa. 

Et côest vrai, il y a moins de vagues plus loin et, en plus, le vent baisse. En un quart dôheure le 

vent passe de force 5 (un bon cinq) à un petit force 3  

La pluie sôarr°te et le soleil fait son apparition. Nous nous arr°tons un peu avant Oban, ¨ une 

grande marina, Dunstaffnage. En pr®parant les cordes pour amarrer Maja, jôarrache la jambe 

de mon (vieux) pantalon, je ne suis guère présentable pour arriver dans cette marina un peu 

chic. 

Nous allons faire une petite promenade et quelques courses à la boutique du village. Puis 

diner sur le bateau, au soleil, mais avec une petite laine, il ne fait pas chaud. Comme nous 

finissons de diner, nous voyons arriver White Lady, le bateau des Shetland. Ils sont partis à 

peu pr¯s deux heures apr¯s nous et nôont pas eu de vagues. Quelle chance. Nous allons les 

voir après diner, ils nous invitent à prendre un verre et nous passons un bon moment 

ensemble.  

 

 
 

Vagues 
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Elégance de Paris 

 

Corpath-Dunstaffnage : 28 mn (50 km) 

Florvåg- Dunstaffnage: 391 + 28 = 419 mn (754 km) 

 

Samedi 5 juillet 2014. Dunstaffnage-Entrée du Canal de Crinan  

 

Jens a calcul® quôil faut partir vers 11 h pour avoir le courant avec nous. Les gens de White 

Lady (des Shetland) viennent nous voir, nous leur montrons Maja et nous buvons une tasse de 

thé (turc) ensemble. Nous sympathisons bien.  

 

 
 

Andrew, Linsey et leur fils Barry, des Shetland 

PS : Nous les avons visités aux Shetland en juillet 2019 avec Maja 
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A 11 h nous partons. Plusieurs bateaux sortent aussi, côest bon signe. Il fait beau, peu de vent. 

Le début est très tranquille, au moteur. Nous passons Oban, où nous nous étions arrêtés il y a 

deux ans. Nous ®tions ¨ la marina sur une ile en face dôOban.  

Nous continuons et arrivons dans un endroit aux courants très forts. Sur la carte, il y a même 

des symboles (un petit tortillon) de tourbillons dangereux. Mais aujourdôhui il y a peu de 

courant et peu de vagues. Mais nous le sentons quand m°me. Lôeau bouillonne et Maja va ¨ 

plus de 10 nîuds. 

 

 
 

Fort courant 

 

Nous arrivons à Crinan à 15 h 40. Nous devons attendre 15 minutes avant de pouvoir rentrer 

dans lô®cluse o½ nous sommes avec un voilier Suisse. Nous montons une écluse et décidons 

de passer la nuit dans le bassin à Crinan. Nous prenons un café sur le quai puis nous allons 

faire une promenade le long du canal et revenons par la forêt. La soirée est calme et 

ensoleillée.  

 

 
 

Entrée du canal de Crinan 

 

Dunstaffnage-Canal de Crinan : 26 mn (46 km) 

Florvag-Canal de Crinan : 419 + 26 = 445 mn (801 km) 
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Dimanche 6 juillet 2014. Crinan-Ardrishaig (Fin du Canal de Crinan) 

 

Il fait beau. Après une bonne douche, nous partons à 8 h 45, deux bateaux sont avec nous dans 

la premi¯re ®cluse, un Norv®gien et un Suisse. Côest un peu serr® mais avec des ñfendersò 

(pare-battages) partout, ­a va. Le canal de Crinan ne fait que 15 km mais il a 15 ®cluses quôil 

faut opérer nous-m°mes. Donc on nôa pas le temps de sôennuyer. Tout est plus petit que sur le 

Canal Calédonien: il est plus étroit, moins profond et les écluses sont plus petites. Mais il est 

très joli, plus bucolique. 

 

 
 

Le canal de Crinan 

 

Une pancarte annonce un pont et côest ®crit quôil faut klaxonner pour que le pont sôouvre. Jens 

est tout fier dôutiliser sa corne de brume (je ne sais pas si le klaxon sôappelle comme ­a, mais 

­a fait bien) et le pont sôouvre. A la deuxième écluse, il faut attendre, un bateau descend. 

Nous nous amarrons à un ponton tous les trois et attendons. Un bonhomme vient nous dire 

que lui aussi attend et que, malheureusement, son bateau est si grand quôil occupera toute la 

place et que, nous trois, nous devrons attendre. Mais Jens et le Norv®gien protestent, ce nôest 

pas vrai. On trouve un compromis: le bateau suisse va aller avec lui et nous, les deux 

Norvégiens, nous attendons encore. Bon arrangement. 

 

 
 

Ellida et nous 
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Ellida 6 (le bateau norvégien) et nous allons passer presque toutes les écluses ensemble, sauf 

la dernière. A la première écluse où nous allons ensemble, Ellida 6, qui est un grand voilier 

(44 pieds), rentre dôabord et nous apr¯s. Mais on est vraiment serr®. Donc on change de 

tactique: ¨ lô®cluse suivante, nous rentrons dôabord et lui ensuite, et cela va beaucoup mieux. 

Côest tr¯s sympa, il fait beau et ils ont un volontaire qui ouvre et ferme les portes et emplit les 

basins. Quand nous sommes en haut dôune ®cluse et que Jens peut aller ¨ terre, il va 

lôaider. Mais côest du travail, m°me pour moi qui ne pousse aucune porte (sauf une fois pour 

faire une photo!).  

 

 
 

Je pousse é mais côest juste pour la photo 

 

On grignote une tartine en route, vite, vite, entre deux ®cluses. Le temps passe vite. Côest 

dimanche et les gens se promènent ou font du vélo sur le chemin de halage. 

Ellida 6 va sortir du canal et continuer vers Tarbert, deux heures plus loin. Nous, nous allons 

passer la nuit dans le dernier bassin du canal, à Ardrishaig. Les Suisses, que nous retrouvons à 

la dernière écluse, aussi. Quand Ellida 6 passe et sort, nous leur souhaitons bon vent, nous 

avons eu une excellente coopération avec eux. 

Il nôest que 15 h 30, mais on se sent fatigu®. Quand on demande au Suisse sôil va continuer, il 

r®pond quôil a faim, soif et quôil en a eu assez pour aujourdôhui. 

 

 
 

Ardishaig 
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Mais ils ont un problème: ils nôont plus de bi¯re. Nous les invitons donc à partager notre 

ñankerdramò (petit verre pour f°ter lôarriv®e). 

Jens va faire des courses pendant que je fais le blog, une petite Coop est ouverte puis il nous 

mijote un bon petit diner. Nous sommes bien fatigués. Une petite promenade et au lit à 22 h 

30. 

Pour la premi¯re fois, jô®cris ce blog en route, le lundi 7 juillet, entre Ardrishaig et 

Campbeltown. Côest assez calme et bien que le bateau bouge un peu, je peux ®crire sans avoir 

le mal de mer. 

 

Canal de Crinan-Ardrishaig: 6 mn (11 km) 

Florvåg-Ardrishaig : 445 + 6 = 451 mn (812 km) 

  

Lundi 7 juillet 2014. Ardishaig-Campeltown 

 

 
 

Petit-déjeuner à Ardishaig 

 

Averses et éclaircies, vent variable du sud-ouest. Nous allons prendre le petit-déjeuner à un 

caf®. On peut prendre le ñfull English breakfastò: îufs, bacon, saucisses, boudin (!) et 

haricots. Mais on sôen tient au plus l®ger, îufs et toasts. Le caf® est agréable et apparemment 

populaire avec les chauffeurs de bus et camions. Ils viennent acheter leur petit-d®jeuner quôils 

emportent. 

Nous sommes prêts tôt mais un bateau qui rentre dans le canal prend un temps fou. On attend 

plus dôune heure avant de partir. Les Suisses sortent aussi et nous allons parall¯lement un 

moment. Mais ensuite ils prennent un autre fjord, plus large et plus à lôest. Ils nôont pas envie 

de prendre le m°me fjord que nous, plus ®troit et donc avec plus de courant. Mais aujourdôhui, 

avec ce vent faible et un coefficient faible de courant, il nôy a pas de probl¯me. Nous allons au 

moteur et côest tr¯s calme tout le long, je peux m°me ®crire le blog dôhier. 

 

 
 

Jô®cris le blog en route 
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Maja. Campbeltown 

 

Nous sommes partis à 11 h et arrivons à Campbeltown exactement à 18 h. Nous reprenons 

presque la même place au ponton quôen 2012. Dôautres voiliers arrivent apr¯s nous et le 

ponton est plein. Petit tour en ville, nous reconnaissons la ville, nous étions passés ici en 

remontant de France en septembre 2012. Un cargo norvégien de Bergen est dans le port. 

Nous allons diner au Royal Hotel, Jens prend un plat typiquement écossais, du haddock pané 

dans une panure à la bière et je prends de lôagneau. Mais quand la serveuse apporte le poisson 

de Jens, elle demande pour qui est le ñfish and chipsò. Et côest vrai que malgr® son nom 

ñfancyò, côest juste un fish and chips. 

 

 
 

Cambeltown à la nuit tombante 
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Après diner nous faisons une longue promenade le long de la baie. Campbeltown est au fond 

dôune baie, bien prot®g®e et une belle promenade suit la baie. Il fait doux et il ne pleut pas. De 

grandes et belles maisons sont au bord de la mer alors quôen ville cela ne fait pas riche, de 

nombreuses boutiques sont fermées et les maisons et immeubles sont gris, gris. 

 

Ardrishaig-Campbeltown : 42 mn (75 km) 

Florvåg-Campbeltown : 451 + 42 = 493 mn (887 km) 

 

Mardi  8 juillet. Campeltown-? 

Il  a plu toute la nuit et toute la matinée mais maintenant il fait beau. Nous partons à 15 h, pour 

avoir le courant avec nous. Allons vers le sud. Essayons de faire un grand bout. Bonne météo, 

vent du nord, pas trop fort. A bientôt. 

Mercredi 9 Juillet . Dublin   

  

Juste un mot pour dire que nous sommes bien arrivés à Dublin aujourd'hui mercredi 9 juillet à 

18 h. Partis à 14 h de Campbeltown le mardi, donc après 28 h de navigation. 

Plus de détails demain. 

 

 
 

Un fou de bassan 

 

Du mardi 8 au mercredi 9 juillet 2014. Campeltown (Ecosse)-Dublin (Irlande ) 

 

Le mardi à Campbeltown, Jens est allé porter une lessive à laver, a fait des courses (beaucoup 

de nourriture mangeable en route: noix, yaourts, soupes é) et ensemble, nous sommes all®s 

faire le plein de diesel.  

 

 
 

Petite Maja prend du diésel à un haut quai 



26 
 

La pompe est utilisée habituellement par des grands navires, on se sent un peu petit en bas de 

ce grand quai. Jôai ®crit le blog du lundi. Il pleuvait tr¯s fort et la ville, toute grise, nô®tait pas 

folichonne. Je suis allée acheter un nouveau pantalon, dôabord dans une boutique de la Croix 

Rouge (habits usag®s) mais je nôai pas trouv® et ensuite ¨ la òFactory Shopò, une sorte de 

Sparkjøp, boutique bon marché. Je me suis acheté un beau blue-jeans pour 12 pounds, (120 kr 

ou 15ú). Nous faisons une petite promenade à Campbeltown, il fait beau maintenant puis nous 

mangeons un bon lunch et partons à 14 h.  

 

 
 

Le phare de Cambeltown 

 

Nous passons le phare de Campbeltown qui nous avait si réconfortés en 2012 après une 

longue traversée, des Iles Scillies (au sud-ouest de lôAngleterre) jusquô¨ Campbeltown (65 h, 

je crois). Dôabord tr¯s calme dans la baie et sur le Firth of Clyde, le grand òfjordò qui nous 

m¯ne au nord de la mer dôIrlande. Il  débouche sur le North Channel, lôendroit ®troit o½ 

lôAtlantique ñrentreò dans la mer dôIrlande. Côest un endroit r®put® pour ses courants tr¯s fort, 

dôo½ lôimportance de partir au bon moment. Le vent souffle du nord-ouest, assez variable, 

entre force 2 et 4, parfois 5. La m®t®o a annonc® des pointes ¨ 6, ce que je nôaime pas 

beaucoup, mais en fait on ne les a que rarement et très courtes. Les vagues sont courtes et, me 

semble-t-il, plus ñm®chantesò que les grandes vagues de la mer du Nord. Maja et Jens vont 

bien, mais je ne me sens pas tr¯s ¨ lôaise. En plus, Jens môannonce que la corde qui relie la 

grand-voile à la bôme est un peu cassée. Peut-être est-ce la combinaison de tout cela, mais jôai 

peur et ai une esp¯ce dôattaque de panique. Pas rigolo. Je sais quôil nôy a pas de danger, je me 

r®p¯te: ñMaja va bien, Maja va bienò mais cela nôaide pas. Je me couche, ai froid, tremble 

etcé Et cela dure un bon moment. Jens fait chauffer une soupe mais je nôai guère faim. A la 

fin je môendors. A 22 h, je me r®veille et prends une pilule contre le mal de mer. ¢a aide, je 

relaxe un peu et peux reprendre mon poste. Jens a barr® tout seul depuis 14 h jusquô¨ 23 h 30, 

maintenant il faut que jôy aille. Nous sommes plus au sud, le vent a baissé  et les vagues sont 

moins grandes. Mais nous avons le courant contre nous et nous nôavan­ons pas vite. Nous 

allons à la voile quand il y a assez de vent et démarrons le moteur (en gardant les voiles) 

quand le vent baisse. La nuit passe tranquillement. Nous longeons la c¹te dôIrlande et voyons 

bien les lumières de Belfast et, en plus, nous avons un beau clair de lune.  

La journée de mercredi se passe bien.  
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Nous avons un beau clair de lune. 

 

 
 

Beau temps 

 

 
 

Terre ! 
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Je hisse le pavillon de courtoisie irlandais 

 

Nous pouvons nous faire un vrai petit-déjeuner, du thé et un knekkebrød (du pain craquant). Il 

fait beau, la mer est plus calme et nous avan­ons bien. Jôai retrouv® mon calme. 

Nous arrivons ¨ lôentr®e de la baie de Dublin ¨ 16 h mais il faut encore naviguer au moins 1 h 

30 pour atteindre la marina au fond de lôestuaire.  

 

 
 

Les navires se suivent pour rentrer dans le port de Dublin 

 

Un chenal est réservé aux grands navires et les bateaux de plaisance doivent le longer au sud. 

Comme nous arrivons du nord, il faut donc croiser ce chenal. Le trafic est dense. Il faut 

attendre un moment calme, entre des grands navires, pour traverser. Cela se passe très 

bien. Nous étions venus à Dublin avec Maja en 2012, quand nous étions allés en France. Nous 

reconnaissons les deux cheminées qui étaient notre marque de reconnaissance quand nous 

allions en v®lo. Le port est anim®, lôIrlande ®tant une ile et commer­ant principalement par 

bateaux. La marina est au fond du port, sur le c¹t® du dernier basin. De lôautre c¹t® du bassin, 

on voit un trafic incessant de containeurs-ships et de ferries. Nous atteignons la marina 

ñPoolbeg Yacht and Boat Clubò ¨ 18 h. Elle parait pleine, mais le ñcommodoreò (le chef de la 

marina) vient nous dire quôil y a une place ¨ lôint®rieur. Il nous attend, prend nos cordes et 

nous souhaite la bienvenue. Deux minutes apr¯s un ñgentlemanò vient nous souhaiter aussi la 

bienvenue, côest le monsieur qui nous avait emmen®s ¨ Howth en juillet 2012 pour acheter du 

matériel. 
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Plusieurs personnes nous reconnaissent et nous disent bonjour. Nous allons nous inscrire au 

bar-bureau et un autre gentleman nous paye une é Guinness, bien sûr. Accueil très 

sympathique. 

 

 
 

Bon accueil au club de Dublin 

Petite promenade dans le village de Ringsend (qui est une partie de Dublin maintenant). Nous 

revoyons les toutes petites maisons mitoyennes le long du port. Nous passons par le parc et 

sommes surpris de voir tant de monde dehors. Il fait beau et assez chaud, 21 . 

Nous sommes bien fatigu®s et la promenade est courte. Jô®cris deux lignes sur le blog pour 

dire que nous sommes bien arrivés à Dublin. Diner dehors sur Maja au soleil, après diner un 

vieux Maigret pour Jens et un sudoku pour moi, mais à 22 h, on ne tient plus, on va se 

coucher. 

 

 

Maja. Dublin 

Campbeltown-Dublin : 128 mn (230 km) 

Florvåg-Dublin : 493 + 128 = 621 mn (1 117 km)  

 



30 
 

Jeudi 10 Juillet 2014. Dublin 

 

Endormie ¨ 22 h hier soir et r®veill®e ¨ 7 h ce matin, Jens sôest r®veill® un peu plus tôt. Une 

bonne nuit de sommeil, cela fait du bien. Il fait assez beau et nous restons au bateau. Dôabord 

nous lisons chacun notre journal, Jens a The Guardian et moi The Irish Time. Le grand 

scandale ici côest quôun chanteur am®ricain, Garth Brooks, devait faire cinq concerts à Dublin 

et que la municipalit® ne lui donne lôautorisation que pour trois concerts. Du coup il annule 

tout. 400 000 personnes ont d®j¨ achet® les billets et côest un foutoir de taille. Ensuite Jens 

bricole et répare des trucs et moi je fais un long blog.  

La marina a maintenant une machine à laver et une sécheuse. Je porte donc une lessive et une 

dame môaide. Elle met (beaucoup) de lessive. On a des probl¯mes, la machine enregistre bien 

la température mais prédit une durée de lavage de 4 h 40! La dame essaye tous les boutons, 

débranche la machine et la rebranche. A un moment elle va chercher une clé au bureau pour 

ouvrir le compteur ®lectrique et jôen profite pour retirer de la lessive (la poudre). Elle fait 

quelque chose dans le compteur et me dit que ça va marcher, que la lessive va durer 1 h 30. 

Bon. Apr¯s 1 h 30 je reviens voir. La dame nôest plus l¨, côest un homme qui est en charge. Il 

môouvre le petit abri o½ est la machine é qui lave toujours. Et elle va tourner comme ­a 

pendant 4 h 40!  Il va être propre, le linge. Du coup, il ne me fait pas payer la lessive. Je veux 

payer, cette lessive va consommer plein dô®lectricit®, mais rien ¨ faire. Le séchage se passe 

sans histoire. Nous déjeunons sur le bateau et nous préparons pour aller faire un tour en vélo 

en ville. Il se met alors à pleuvoir très fort. Nous nous réfugions dans le  bar pour attendre un 

peu voir si cela va passer. Nous prenons un jus dôorange et regardons le tour de France ¨ la 

télé (sans son).  

 

 
 

La rivière Liffey, Dublin 

 

Au bout dôun moment, nous d®cidons de partir, la pluie ne sôarr°te pas. Nous mettons haut et 

bas de cirés et nous voilà partis. Dublin brille é de toute cette pluie. Les gens ne sont gu¯re 

équipés, ils sont trempés. Certains ont des parapluies mais aucun ne nous ressemble, tout en 

cirés. Heureusement il ne fait pas froid. Nous passons la rivière Liffey, tournons à gauche et 

arrivons au centre, trouvons le ñSpireò, cette haute aiguille au coin de OôConnel Street et de 

Henri Street. Nous marchons dans les rues pi®tonnes, mais lôambiance nôest pas la m°me sous 
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une pluie battante ou sous le soleil. Il pleut, il pleut. Nous nous abritons sous un auvent pour 

regarder un plan quand un vieux monsieur vient sôinstaller juste ¨ c¹t® de nous, met une 

casquette par terre et commence ¨ jouer de la flute. Je connais cet air, mais dôo½? Je fredonne 

un peu la musique et le vieux monsieur sôadresse alors ¨ nous, en fran­ais et me dit que cette 

chanson sôappelait ñBleu, bleu, lôamour est bleuò et avait gagn® lôEurovision pour la France 

(ou le Luxembourg ?) en 1964 (croit-il). 1964! Et je me souviens de cette chanson! 

Nous rentrons, tremp®s, surtout les pieds, nous nôavons pas mis de bottes. Et la pluie 

sôarr°te. Nous nous séchons et repartons pour aller diner à un restaurant chinois dans un 

quartier neuf, derri¯re la marina. Le plat du jour est ñbeef bellyò avec riz ou noodles pour 6 ú 

50. Jens ne voit que beef mais moi je vois surtout belly. Belly, si je comprends bien ce sont 

des tripes. Mais côest tr¯s bon et on se r®gale. En face du restaurant, une station de 

ñDublinbikesò, les velibs dôici. Ces v®los sont tr¯s populaires, des gens les prennent et les 

remettent sans arr°t. Côest un grand succ¯s. La serveuse du restaurant nous raconte quôelle les 

utilise pour venir travailler. Elle paye 20 ú par an et la premi¯re demi-heure est gratuite. Il y a 

de très nombreuses stations réparties sur toute la ville, même ici où nous sommes un peu en 

dehors du centre. Une employée du restaurant les utilise pour aller livrer des repas à domicile. 

Nous rentrons, il est tard, un peu de lecture et nous soufflons nos bougies (au sens figuré).  

 

 
 

The Neddle. Dublin. Pluie.  

 

Vendredi 11 juillet 2014. Dublin 

Il fait meilleur aujourdôhui. Devant le club, un groupe de femmes font de la musculation: elles 

sôentrainent pour une comp®tition dôaviron. 

Nous partons donc en v®lo vers 10 h 30 ¨ Howth, ¨ 15 km dôici.  
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Belle piste cyclable le long de la baie. Beaucoup de touriste visitent Howth qui est une jolie 

station balnéaire et un port de pêche. 

 

 
 

Belle piste cyclable 

 

En rentrant nous allons faire un tour sur Bull Island, cette ile récupérée à la mer au dix-

neuvième siècle. Nous regardons les plages (nous avons nos maillots dans le sac), mais côest 

mar®e basse et ce nôest pas tr¯s engageant, et en plus lôeau ne doit pas °tre chaude. Nous 

rentrons vers 16 h, fatigués et assoiffés. Repos au bateau et diner tranquille de salade et 

fromages. Nous entendons parler gaélique souvent, même des jeunes, la langue est bien 

vivante apparemment. 

 

 
 

Howth 
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Nous mangeons un fish and chips à une espèce de caravane qui a encore, Dieu seul sait 

pourquoi, le drapeau brésilien hissé au-dessus de son toit. 

 

 
 

Fish and chips 

 

 

Les petites maisons le long du port. Dublin 

Samedi 12 Juillet 2014. Dublin - ? 

Nous partons cet après-midi vers le sud. Le vent va tourner au nord et c'est bien pour nous. 

A bientôt 

Dimanche 13 juillet 2014. Milford Haven  

Bien arrivés à Milford Haven au Pays de Galles. Traversée longue, 120 milles nautiques (216 

km), assez mouvementée. Partis à 16 h 30 de Dublin le samedi, arrivés ici à 16 h 30 le 

dimanche. Exactement 24 heures. Il est 19 h, je suis très fatiguée donc vous aurez plus de 

détail demain. 

Tout va bien. 
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Du samedi 12 au dimanche 13 juillet 2014. Dublin (Ireland)-Milford  Haven (Pays de 

Galles) 

La météo et les courants nous font partir à 16 h 30 cet après-midi. 

Côest dr¹le, ici à Dublin, on parle des deux cheminées dans le journal: les détruire ou les 

garder. 

Nous allons faire un tour en ville le matin, chacun de notre côté et nous retrouvons à 13 h à 

Spire, la grande aiguille sur la rue OôConnel. Côest samedi, les rues sont anim®es et côest tr¯s 

vivant. 

Nous allons déjeuner au même petit café où nous avions déjeuné en juillet 2012. Nostalgie, 

nostalgie. Jôaime bien leur lunch de soupe et sandwich. Il y a toujours des dames qui vendent 

des fruits sur des landaus (et qui se sauvent quand la police arrive !) 

 

 
 

Les vendeuses de fruits 

 

Nous rentrons au bateau, préparons tout et partons à 16 h 30.  

 

 
 

Bye, bye Dublin. Les deux cheminées là-bas 
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Dans le port, il nôy a pas de vent du tout. Jens a calculé que nous aurons le courant contre 

nous au début mais avec nous ensuite, puis contre nous  etc ... Cela change toutes les 6 heures. 

Il a bien regardé les cartes de vagues, et, non, non, il nôy a pas de vagues é Le vent sera sud-

ouest au début et tournera nord ou nord-ouest en fin de soirée. Bon. Mais cela ne se passe pas 

tout ¨ fait comme pr®vu. Il nôy a gu¯re de vent, mais les vagues sont courtes, ñm®chantesò 

(encore) et contre nous. Elles sont toutes petites, entre 50 cm et un m¯tre, mais côest assez 

pour nous rendre la vie difficile. Maja recommence à cabrioler comme un chameau fou et 

nôavance gu¯re. On gagne peu de terrain, nous faisons 11 miles (20 km) en trois heures. Nous 

grignotons, le menu de ce soir était une soupe, mais cela bouge trop. 

Un peu au sud, nous passons le long de deux très grands banc de sable orientés nord-sud. Ils 

sont bien marqués par des bouées. Nous longeons le premier ¨ lôint®rieur, entre la terre 

(Irlande) et le banc de sable. Mais cela nous emmène trop au sud-est, donc Jens décide de 

passer entre les deux bancs de sable, vers lôouest et de se recentrer dans la mer dôIrlande. Un 

passage assez large le permet, au moins un mille (1800 m). Mais les courants ont du se donner 

rendez-vous l¨. Côest une vraie marmite de sorci¯re. Heureusement cela dure peut-être dix 

minutes, mais dix minutes qui paraissent longues. Je suis, bien s¾r, dans mon trou, et nôen 

mène pas large.  

 

 
 

Beau clair de lune 

 

Le vent tourne plus tard et on peut hisser les voiles. Cela aide un peu. On change toutes les 

deux heures et la radio aide ¨ passer le temps. Une station a de tr¯s belles chansons, mais côest 

en Gaélique. 

Nous naviguons maintenant où la mer est plus profonde et cela bouge un peu moins. Vers 3 h 

du matin, à la fin de mon quart, une attaque de mal de mer me prend par surprise. Jens prend 

la barre et je me couche un peu plus tôt que prévu. Je prends une pilule et la garde peu. Jens 

me conseille dôen reprendre une, elle nôa s¾rement pas eu le temps de faire de lôeffet. Mais 

ensuite je suis comme droguée! Je crois que je òb®n®ficieò de deux pilules. Je môendors et 

dors trois heures, me réveille et ai bien du mal à aller aux toilettes. Je vacille, bouge très 

lentement, parle avec difficultés. Jens fait une tasse de th®, mais je nôai ni faim ni soif. Je me 

rendors. Je passe ainsi presque tout le dimanche matin, un peu zombie. Jens refait du thé vers 
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midi, et là cela me semble bon. Nous arrivons au large de la grande baie de Milford Haven. Là 

aussi, les courants sont forts. 

Par fort vent dôouest (ce que nous nôavons pas, Dieu merci), lôentr®e de la baie est qualifi®e de 

machine à laver. Nous faisons un grand détour au large du Cap Saint Annôs Head et rentrons 

dans la baie. Cela bouge, mais ça va. Milford Haven est très industriel, raffinerie et grands 

pétroliers. 

 

 
 

Je hisse le pavillon de courtoisie anglais 

 

 
 

Mi lford Haven est un port industriel 

 

Dans la baie, enfin, Maja se comporte, enfin, calmement. Jôen profite pour hisser le pavillon 

de courtoisie anglais. Un peu plus au fond de la baie, une marina est accessible par une écluse. 

Jens appelle lô®clusier et il va ouvrir lô®cluse ¨ 18 h. Il est maintenant 17 h. Nous nous 

mettons donc à un ponton qui a ®t® pr®vu pour cela, pour attendre lôouverture de lô®cluse. Un 

autre bateau attend aussi.  
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Au moment de redémarrer, le démarreur ne marche pas. Jens va titiller quelque chose dans le 

moteur et, ouf, il d®marre. Lô®cluse sôouvre ¨ 18 h et reste ouverte deux heures, quand la 

marée finit de monter et est haute. La marina et le port se remplissent dôeau et les portes se 

referment. 

 

 
 

Nous attendons lôouverture de lô®cluse ¨ Milford Haven 

 

Milford Haven était un grand port très actif. Mais maintenant une grande partie du port est 

occupée par une grande marina. Des immeubles de briques assez récents ont été construits 

tout autour du port. Mais la première impression est de calme. Personne ne marche, personne 

sur les bateaux. Côest un peu mort. Mais il fait beau. Nous sommes au ponton à la marina à 18 

h 30. Donc nous avons mis 26 h pour venir de Dublin, 26 h où Maja a dansé tout le temps, 

dans un sens (avant-arri¯re) ou dans lôautre (roul® de gauche ¨ droite et inversement). Une 

phrase qui môa trott® dans la t°te toute cette travers®e, côest: ñMais que diable allait-elle faire 

dans cette gal¯re?ò (LôAvare, Moli¯re). 

On est tr¯s fatigu®, Jens dôavoir barr® tr¯s longtemps, moi dôavoir ®t® ñdrogu®eò et tous les 

deux de ces mouvements incessants de vagues dans tous les sens. Une traversée 

mouvementée, au sens propre. 

Diner et au lit à 22 h. Pas de finale de football pour nous.  

 

 
 

La marina. Milford Haven 

 

Dublin-Milford haven: 120 mn (216 km) 

Florvåg-Milford Haven: 621 + 120 = 741 mn (1 333 km) 
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Lundi 14 juillet 2014. Milford Haven  

 

Il fait gris, il pleut par moment et on ne voit pas un chat dans la marina. Nous lisons le journal 

puis je fais le blog dôhier. Jens va reconnaitre la ville, Milford Haven. Il revient avec des 

cartes de pistes cyclables et de chemins. Nous nous reposons le matin, déjeunons et partons en 

v®lo vers lôest en longeant lôestuaire. Nous empruntons de petites routes encaiss®es entre des 

haies. Un drapeau français, dans un jardin, attire mon regard.  

 

 
 

14 juillet : Vive la France ! 

 

 
 

Une petite route 

 

Côest très vallonné et les routes montent et descendent raide. Nous arrivons à Neyland, un 

petit estuaire qui se jette dans le grand estuaire. Une autre marina est installée là, mais bien 

plus ñau milieu de nulle partò que la n¹tre.  

Au moins, nous nous sommes en ville et pouvons faire des courses facilement.  
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Lôautre marina, encore plus triste que la n¹tre 

 

Nous prenons un café (Jens) et un thé (moi). A une autre table un couple de grands-parents a 

avec eux leur petit- fils dô¨  peu près trois ans, un petit garçon très souriant. Je pense à Theo et 

il me manque. 

Nous rentrons, nous avons fait une vingtaine de km. En passant en ville, nous allons voir le 

programme de cinéma, une petite sortie serait appréciée. Mais les deux films joués ce soir ne 

nous font pas envie, Jerseys Boys (un musical) et Grace de Monaco (qui a de mauvaises 

critiques). Donc, apr¯s diner, au lieu dôaller au cin®ma, nous allons faire une promenade le 

long de lôestuaire, en ville. Le temps sôest am®lior® et nous voyons une partie agr®able de 

Milford Haven, une belle promenade fleurie le long de la côte. 

 

 
 

Notre trace Florvåg-Milford Haven 


